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L’EDITION ROYALEit Librairie
CANADIENNE.

$7.00 LA DOUZAIHB. R. C.-W. MaoCUAIQ,
Syndtc Officiel pour la Cité ctOttawa 

et le Comté de Carleton. 
Borna—No. 60 Bee Sparte. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

| MAISONS A LOUER
I? I • Une RÉSIDENCE en brique, contenant

10 appartements, avec remises et jardin,

ihemln de fer Canadien du
PftCiflOUe com des rues Dalhotisie et Water ; loyer,#12

por mois.
Pour jilus ample information, s'adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

DBS

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises)B siBüBEAU DE POSTE 

D’OTTAWA.

TABLEAU in-li^aant Phe^re^de l’arrivée etSta 

1879—Arrangemente d’hiver—Ï879.

I! "K>: ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Ttée biœ relié pn drap 

en brtxihure

un.141 liez, de Haekes. F. X. MICHAUD,bleu et or .-Prix» 1.50 
, prix $1.00. • J. Brewer, 

ENCANTEUR
Soumissions pour matériel roulant

/"\N DEMANDE des soumissions pour la 
VZ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Paciilqne, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotive»
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons ftimoire.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverte.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Port WH- 
ltam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.,

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

wÂtMAIHB :

LIBRAIRE.Où voulez-vous aller — L’ange-gardien— 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—-Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard 1 O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
-+Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non,

FABRIQUÉES AV*C MAUMMC1B8148 BUE SPARES 148. 
Ottowa, Il juillet 1879.

MM,
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie. images, etc., etc.

lan.k

P. LARMONTH, AV ;Le meillew Acier de firth,. Est.—Montréal, Québec,

rs

M10 63 Comotableletlagent&énéi’al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le fou

.8.wsæ

Ü1
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E Si Î8B||

il.1.00 Magasin Populairemonseigneur—!i:«M Qu*» monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—JLe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Boijheutr caché—La réponse du bon Dieu - 
Av8 maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 

10 SOI... jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
fifth ? » 8Û1S Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa- 
2 04 7 So trie—La parisienne—Le chant du déparV— 

s m ’rouj°®*& 3*ul 1 on le “ Masque de fer La 
a * 600 du ciel—Pauvre fleur ? pauvre femme !—
lo'aô 7 80 De départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise
.......3 16 --Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin-

gara—Partant pourf la Syrie—Pierre l’her-

vendreteeulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2f janvier 1880.

8 I* 
8 » DEÏStü

..... 'i wtirs ^srèe-4,
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lifo.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparte, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

r,

un tier

EXCELLENTES sous tous LES MPPOflTSUh SStL
9 60pour

feront COIN DBS RUBS DB200 la.6Ü RELIEUR ET REGLEUR.Hun................ .y.'.' Il ANN* & CIE. L'EGLISE ET CUMB1RLAND,■«« T. RAJOTTB,
Syndic Offlolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
cCOttasoa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

la­ms.
8 1.1 tree de eomptee de lente ee- 

peee et de tonte dimension, 
cahiers poor les eooles, 

etc., etc., etc.
Tien* livres et ni unique relies 

avec goût et a des 
l’BIX TRM MODERES. 

Une Tinte eat sollicitée.

OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.5h.::::::
w"

«*s
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offlre 
aux prix les plus raisonnables.

800
Par ordre,u P.BRÎON

Secrétoire
|.... ».Aet

lan. Département des chemins de 
for et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880. ! .. . , . .

HOTEL HII\THE U
1j^OYKR mois SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879. la».S oSaastsSffsit tàt-étre mis. à la DEMENAGEMENT. ■

Glace I Glace I5e ANNÉE

j L’ALBUM DES FAMILLES
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complèt de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

« F. DUHAMELF. X. MICHAUD.
29 «t 35 Rue P'LQCfcl.

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières

SAISON SS 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

] uois ms state ,18 lbs., tous les jours, CINQ MOIS,
Wellington et Bridge, Hull $ “ “ Vrois B " 3 60

-------  10 “ “ DEUX
Brandies et cigares de prepier choix, et 10 >•
ffiSlSSttÏO“UrM Deux Hvralsoos le «smedl. Pour double 
VosTSa S- vUttont Hull en tou- c“,tfua"" P™r “°1 •«

rifiles ou pour affaires, fortuit bien de des- ci-aessus. 
cendre à cetiMUl, où eliqs Irpuyeront leut Tarif spécial pour des plus fortes 
lé confort désirable. commandes.

j 19 février 1880. _______  ____________ i Ceux qui ont souci de leur santé foront
Ài WM . HT m vi( WkM ÉN bfen de remarquer la qualité de notre glace,C H ABC l T B BIB ista

PRANOAIÔE bai® qui^ fournit l’approvisionnement d’eau

SEULE MAISON A OTTAWA
. . ,----- - ,. , polis et actifs dans l’accomplissement de

, J D’ôn trouvera toujours un assortiment de leurs devolrè. On recevra , avec reconnais.
sance toute information relative à 
négligence de la part de

J. CHBISTIN et Cle„
381 rue Wellington

désife informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHE DU (JUABT1EB BY, «toi " B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MBILLBURB CONDITION.

(Remplaçant le Foyer Domestique,) *

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE 1RTISTIWE 
ET BI06R1PHI0UE

/■'Ikttb Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages dè matières 
à lire,; double colopne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
je|c , et elle parait le tôr de chaque mois. 

Cétte publication est particulièrement des­
propager la bonne lecture au sein de$ 

familles datholiques, et elle est rédigée par 
lés principales plumes canadiennes du paye, 
eu vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

sérielle travaux littéraires inédits et

TBNO1 ip'ARliver, et'
O1*”»»".1»" ut, MICH.C0A1LUBB allas NAVR1N6 septembre 1879.

tiers Jrtb—/,,r 1 ■

Alex. Mortimer. $4 00es,
« 3 00 
“ 2 25

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPhlMBRM.

O. V. ^BJE3EI»rD,
Directeur du département lithographique. 

i exécutés avec promptitude et de la 
la plus soignée.

Alex. MOBTIMEIÇ
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, Ï2 juillet 1879.

Chefflû dè Fcr luMra»!, UN 1 50
J. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, H espère que 
pratiques lui "continueront leur psiro 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

r ARRANGEMENTS D’HIVER.TITE
ou pour

Magawie de Heublee dn Palal*.

COiiE*emtE iIII*6 ll79. i lanaspeoter 
j’établi. par une sér

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à très variés.

ŒMpUiaiteJiGS,” Mo««~ae»-.,q™eeh«,ne

Partant de là Potato-Lévis- .a.-.a....'8.l& A.M. Le prix de l’abonnement est de $2.00 par

Rlmouakl ......................... Ati , “ d’abonnement.
“ Çampbellton........ *!<•■•« - L’abonnement

Ordres
manière

CELEBRES
Bicre et Porter PtootoflrrapEllt ue

140 Rue Sparks,ne se fractionne pas 
ec l’anuée. Sur demande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à* M. 
l’Administrateur de l'Album des\ Familles, à 
Ottawa.
.küIU II

Un moyeu «le itolre de l’argent
; L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
nnesqui se chargent, dans les campa­

gnes, de lui -obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ce's personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et àdrqssés des dits abonnés, auxquels nous 
adresséronsdirectement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

: il DB“ Dalhousip.............. 9.55-1 •» Merveilleuse invention. 
LITHOGRAi PATENTÉ DE JACOB

commence av

DAWüJS s£t Cie.
LACHINE.

(autrefois JARYIS) Viande préparée de première pallié i a que 
ployés.^nos em

I» PHOTOGRAPHIES peur $1
HORION et DELORMR

« sSKfc.::rrx::tiM :: Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COVRCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

FERRONNERIE

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ABGKNT KT TRAVAIL DB SAUVÉ.

1.40 P.M. FonrulH comme a l’ordinaire en fta 
et ee bouteilles, an barean,

184, RÜE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate A Gie.

Xes trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent dfiHàliBüt/î.l* pjfe 
et de SainWean à 5.05 p.m,, le samedi, res­
tent à Çampbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser bu • , ityvt «

Propriétaires Etablissement Caledonia10 impressions à la minute. Au-d 
50 impressions à «a fois, 

rouleaux, tampons ou batteries 
Le procédé est si simple qu’un 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
liers d’affaires, et coûtent respectivement 
>2.50, $5, $7, et $9.

Ottawa, 3 déc., 1879.
le magasin de gros de G. T.

Win DOUE.Presses, 
sont inutiles.fé*r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCÉLINGTON,
Gérant. Machine a battre les TapisCAPT. McCUAIG,

Büe Sparks, Ottawa. Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA (Visduvis le quai delà Reine.) MD^POTTINGER,
Surintendant-en-chef. Ferronnerie à bon marchéA. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

Importateur et marchand de

Tapisseries et tie decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ALLBZ CHEZ >

BOB TEÉ DD JAPON m INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleaou, Ottawa, Ont.

MTARGENT A PRoTElt:
Ottawa, 23 juin 1879

MeDoMgal &
Cnzner,

EN VENTE CHEZ UNE PIASTRE.Tamea Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ganta, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
■ POU*

lan.H30 CENTS LA LIVRE »

GIBIER BT POISSON.Solliciteurs de Brevets (f Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Aggletetfre et en France.

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

SUltBAU s-68, BUE WEUHrUTOE.

FEA8EE BT VIAU

lan Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon Andette"CHEZnte pour

TR. A. ROBILLARD.STROUD FRERES ’ BARBIER COIFFEUR, I’Amj Moïse à 
i neuf du 

son représentant

/^kN trouvera toujours 
Vz Magasin, au Marché 
By, de même que 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il yendÇcflmme par lé passé 
à des prix très réduits-

MOÏSE LAPOINTE.

SSCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. Quartier 
dans leNo. 265} BUE WELLINGTON,

ns.A-ns
1/Hotel “Royal Exchange.”

ei. Pipes 
eut en m

«110$ 3mOttawa, 9 avril 1880.

46, Bue Bideau 
Et A ^MONTREAL

J. C0UB80LLE A Ole.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Bréveta,
OTTAWA, Ont.

Attention spéciale donnée au 
maladies des yeux et de

Bureau de santé : En arrière de VHôiel-de- 
Ville.

traitement des 
es oreilles. 1IÆ-Ô8GBOVB et PEARSON, Avocats, No- 

1V1 taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur".
fle^Argen* à prêter sur propriétés foncière».

T La collection complète de l’Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à oe bureau.

-,830.00

de première-CIGARES, Tabac 
1 J qualité constamme 

Ottawa, 26 Déc. 1879,
—A- On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860, B. P.—Boite 68. Ottawa, 28 Üéo. 1879.- Heures du Bureau de 9 à 4. ’ Prix3 m 1 an

ancouru
asin, FEUILLETON Le secrétaire s’assit en face de 

Belleforge, appuya ses rondes sur 
la table, regarda la banquier dans 
les yeux et lui demanda :

—Quel prix y mettriez-vous ?
—Cinquante mille francs.
—Vous les avez sur vous ?

répliqua Belle- 
forge en frappant sa poitrine.

Le jeune homme hésita un mo­
ment, puis il ajouta avec cynis-

gault prolonge la lutte...., 
la crois impossible...., dans

du banquier soulevaient une cu­
riosité qui pouvait devenir in­
quiétante pour le jeune secrétaire, 
et il s’empressa de se glisser entre 
les groupes de badauds, afin de 
prendre au plus vite ses mesures 
pour quitter une terre qui com­
mençait à trembler sous ses pieds.

Belleforge, effrayant de douleur 
et d’indignation, fouilla dans les 
poches de son vêtement.

—Il m’a remisnn papier...., dit- 
il, un papier qui devait sauver
mon fils..,., le voilà.... c’est bien
sa signature, n’est-ce pas, et j’ai 
acquitté le prix de sang !

—Et combien a-t-il reçu ce mi­
gnon pour trahir son devoir ?

—Cinquante mille francs, ré­
pondit Belleforge.

arracher son à la mort.
—Je n’ai pas de carte, fit-il, 

laiesez-moi passer, il s’agit d’une 
chose grave, terrible..., J’accom­
pagne le citoyen sécrétaire que 
vous avez vu tout à l’heure, il 
me connaît, il répondra de moi....

—C’est possible après tout ! un 
fédéré, courez après le citoyen se­
crétaire et ramenez-le ici...

—Non, fit Belleforge, je l’aper­
çois de ce côté, allons à loi pln-

—L’argent d’abord, fit-il.
Le banquier tendit les billets de 

banque.
Le secrétaire les saisit entre ses 

doigts tremblants, les cacha dans 
sa poitrine, puis traça rapidement 
quelques lignes snr une feuille 
de papier. Il apposa ensuite an 
bas plusieurs cachets ronges, et 
présentant la feuille à Belleforge :

—Allez, dit-il, votre fils est sau­
vé !

Belleforge allait pour sortir dn 
bureau quand il se tourne vers le 
jeune homme :

—Pour plus de sûreté accom- 
pagnez-moi....

—Soit, fit le jeune ho'mme.
Tous deux descendirent l’esca­

lier, mais au moment où ils 
allaient franchir le vestibule, une 
bande de fédérés ivres d’ea iode- 
vie et noirs de pondre les sépara. 
Belleforge essaye de percer ce 
groupe qui lui barrait le passage, 
mais son impatience parut sus­
pecte, et vingt bras s’étendirent 
vers lui :

—Qui es-tu ? oû vas tu ?
—Je m’appelle Belleforge, dit 

le banquier, en luttant pour s’ar­
racher aux mains des gardes....

—As-tu ta carte ? es-tu nn bra­
ve, nn ami de la Commune ?

En ce moment "Belleforge n’ê 
tait qu'un malheureux père allant

—Laissez-moi passer ! cria-t-il. 
je ne sois pas arrêté, on n’a pas 
d’ordre contre moi ! Mon fils est à 
deux pas ! il m'attend, il m’appel­
le;..., que demandez-vous ? ah ! 
voua êtes des brutes, sans entrail­
les et sans âme ! Pillards et meur­
triers, vous ne vous souvenez mê­
me pas qn’une mère yons allaita... 
Soyez maudits ! mandits ! mau­
dits !

Et pnisanf des forces dans un 
désespfiir arrivé à son dernier de­
gré, Belleforge tenta de se frayer 
un passage au milieu des gardes.

Ceux-ci exaspérés et par le dan­
ger qui les menaçait à chaque 
heure et par les injures de Belle­
forge, se ruèrent sur lui. Lacros­
se d’une revolver le blessa front, 
et il tomba saignant et évaqoni 
snr le sol.

Le matin se levait quand Bel­
leforge ouvrit les yeux. On l’a­
vait cru mort, et les fédérés, le 
repoussant dn pied dans un angle 
de la cour, ne s’en inqnietérent 
pas davantage. La blessure du 
malheureux le faisait grandement 
souffrir, mais il’ ronaevait toute la 
lucidité de ses idées’ Il n’osait 
remuer, dans la crainte d’attirer 
sur lui l’attention des gardes qui 
se promenaient (tins la grande 
cour, et il attendait une occasion 
fovorable pour s’évader, quand

vers dix heures un grand mouve­
ment de troupes s’opéra, des fédé­
rés accoururent en désordre ; on 
parla avec animation, les couloirs, 
les. corps de garde envahis ne per­
mettaient plus d’épier ni de sur­
veiller personne, Belleforge ram­
pa le long d’un mur, ramassa un 
fusil oublié et parvint à sortir de 
la préfecture de police.

Comme il se trouvait sur le 
pont conduisant au Louvre, une 
toute jeune fille, dont la taille 
grêle était entourée d’une cein­
ture ronge, lui cria ,

—Viens' donc, citoyen ! on va 
fusiller deux prêtres et nous n’y 
serons pas !

—Conrad murmura Belleforge.
11 s’appuya sur le parapet. Ses 

yeux injectés de sang nç voyaient 
plus, ses jambes tremblaient, son 
cœur l’étoufiàit, il crut qu’il allait 
tomber sur le pavé pour ne se 
relever jamais....

Mais nn vague espoir de sauver 
Conrad ranima ses forces expiran­
tes, et voyant devant loi flotter 
l’écharpe ronge de la jeune fille, 
il suivit comme elle ti direction 
de la me Saint-Florentin.

- 67

adre des

ïe' LA

ratiques,

—Ile sonf là
-

RAOUL DE SAVEBÎ

. liuile.)
—Je puis attester «ju’il n’a ja­

mais pris part à la politique.
—U se nomme ?
—L’abbé Conrad....
—Bien ne le sauvera, répondit 
secrétaire d’une voix brève. 

Avant que l’armée s’empare de 
Paris, on aura fait justice de ces 
abuseurs de 1a crédulité publique. 
Mais vous, ajouta le jeune homme 
en regardant fixement - le ban­
quier, qui cherchez à sauver un 
des misérables en robe noire, qui 
êtes-vous 1 Un ennemi de 1a Com­
mune, un royaliste....

—Je m'appelle Belleforge.
—Belleforge le banquier ?
—Oui, répondit le malheureux 

père, et je venais chercher ici ti 
grâce de mon fils.

—Vous espériez que Bigault 
vous l’eût accordée ?

—Je pensais qu’il ine l’eût Ven­

ice,
aina-
îiale.

-Ri 
moi je
deux jours la Commune sera 
morte sous les coups de l’armée 
victorieuse.... Nous avons une 
grande idée, elle avorte, les autres 
ti reprendront pins tard.... Je ne 
souhaite point laisser ma peau 
dans ti bataille.... Si mon parti 
succombe, je passe en Angle­
terre....se tirer d'affaire n’est pas
tràhir.... Mais pour s'en aller il 
tint de l’argent.... Je vis de ma 
place, maigrement....; à la fin de 
la semaine je puis être sur le 
pavé.... Salut pour salut.... Je suis 
tout puissant ce soir encore.,., 
donnez-moi les cinquante mille 
franc qui me 
et je signe 
votre fils.

—J’accepte, dit Belleforge.
Le jeune homme étendit 1a

tôt.fÀi
D’un bond, que les soldats ne 

purent ni empêcher ni prévoir, le 
banquier rejoignit le jeune hom­
me.

—On me traite en suspec.t dit-il 
d'une voix tremblante, défendez- 
moi aauvez-moi !

—Est-il vrai, citoyen, que vous 
connaissiez ce particulier 1

—Nullement, répondit froide­
ment le secrétaire, s’il vous Ins­
pire de la défiance, gardez-le pri­
sonnier pendant la nuit. _

—Misérable ! cria le banquier, 
en essayant de saisir le jeune 
homme à ti gorge, misérable ! tu 
as reçu le prix de la liberté de 
mon enfant, tu me dois mon en­
fant !

—Vous avez affaire à un fou, 
dit le secrétaire en s’éloignant 
rapidement, vous en répondez!

Mai* déjà les dernières paroles sont morts.

I
!

;

%uleurs à 
INDUES —Canaille ! tu donnais .cin­

quante mille franc pour une sou­
tane !

—C’est mon fils ! mon fils ! ré­
péta Belleforge, en se tordant les 
mains.

Fuis l’infortuné se tournant 
versa les gardes :

—Si vous voulez de l’or, je vous 
en donnerai dix fois plus qu’à ce
voleur__ , laissez - moi libre...,
peut-être trouverai-je encore le 
moyen de sauver mon fils..,

—A cette heure, dit un fédéré, 
l’archévêque et see compagnon
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JJHAPKAW DE PAILLE

‘ïïsSÆÆ
*» i"™"8 ™ * «“»"». Cinq 
d inspection prouveront ce qeej'svaece.
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’el l’assortiment le plus varié de CHA­
PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un coop d'œil dans ma 
vitrine prouvera ce que j'ava

X
% » Y ' " 'm ' - -J

z
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ts, à travers les portante et non moins salutaire à 
quels s'est produit ie développement l'avenir.

rtnMm- in inin ne cette jeune nation. Il ne faudrait pas croire que les
(Jueoec, lu |um. ^ ung y Qnt contribué ^ deg Canadiens se soient exclasiveme.il 

L’Orateur prend son siège à 3 hrs. publications d'érudition pure, les cantonnés dans les études histori
Grand nombre de pétitions sont autres, mettant à profit ces patientes quas ; ils ont aussi cultivé la poésie,

présentées en faveur de la construe- recherches, en ont tiré des aperçus le roman et la littérature légère. Ils
tion d’un chemin de fer de Québec et des récits qui exerceront et qui ont particulièrement qn très vif at-
au lac SaintJean, devant porter le exercent déjà une influence consi- trait pour la poésie. J’oserais presque
nom de compagnie du chemin de fer dérable, non seulement sur l’histoire affirmer qu’il n’est pas un écrivain
du Sarnt Lntirant et du Saguenay, de leur propre pays, mais sur l’his- parmi eux qui n'ait commencé par
La nouvelle compagnie demande un toi* des'Etat» Unis eux-mêmes. • Le quelqu’eseai poétique ; ainsi a-Lon vu CHAPEAUX DE PAILLE,
octroi de terre équivalent à 14,000 temps ne me permet guère de prôcér débuter MIL Chauveau, Casgein, j'ai des chapeaux DE paille cam-
par mille. der que par énumération. Suite, Legendré, etc., etc. Pour un dlens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais.

En réponse à M. Gagnon, Je rangerai dans la première classe : grand nombre, ce ne fut qu’une Iran 81 <)e“ CHAPEAUX DE PAILLE américains
Le premier dit que* le gouverne- la série de Mémoires inédits publiés sition vers des travaux pins prosaï- SLjSSfiSjÜtîlünmmSi' U°e coUection

ment a pavé «1,000 à M. Beandet, M. par M. l’abbé Verreault, le savant quesetplus solides, mais plusieurs .TTaI?. „
P.P., somme d’argent qu’il a débour- directeur de l’école normale de Mont- sont restés fidèles aux muses. Nous vhatlaua ul faille.
sée pour le compte du chemin defer réal; les Mémoires du chevalier de citerons parmi eux : M. Crémazie, Et enfin, ce qui n’estpas le moins impor-
de Lévis et Kennebec. Ce payement Lorimier, lesquels, avec ce charme l’auteur du chant national de Garil dM oix(ra?convieaDeaià toutes twbourL?
lui a été garanti par Mminis- particulier des récits réels, laissent Ion ; M. Pamphile Lemay, qui, après des P™ conviennent à toutes 1» bourses,
tration précédente. bien loin derrière eux les célèbres s’être essayé dans une épopée sur les

Grand nombre de motions deman- romans de Cooper. Le Dictionnaire traces du Camoëns, Là découverte du
dant la production de rapports con- généalogique de l’abbé Tanguay, vaste Canada, a publié un poème c
cernant les différents departements -répertoire de toutes les famil.es fran- lice, intitulé les Vengeances ;
sofat présentées. çaises du Canada, qui est une vérita- chette dont les gracieuses poésies

A six heures l’Orateur quitte le nie histoire de la colonisation et de relèvent plutôt de Lamartine et de
fauteuil. la population canadienne. Le Recen- Musset.

sement du Canada de 1871, édité par Gej^ndant, dois je le dire ? Il ne 
M. Ch. Taché,une des publications sta- me semble pas que ce soit le genre 
tistiques les plus détaillées et les plus littéraire dans lequel les Canadiens 
claires qui aient paru dans ce siècle ; aient obtenu le plus 4e succès. Si 
le 4e volume, uniquement consacré nous nous exprimons ainsi c’est par 
à la statistique des siècles précédents, pur amour de l’art ; peut être le 
est à lui seul une très curieuse col- milieu social dans lequel nous vivons
lection de documents historiques, se prête-t-il mal aux inspirations poé-
dont nous n’avéns pas l’équivalent tiques, mais on ne saurait nier que
en France. On a publié enfin en très toutes les poésies de notre époque
grand nombre les relevés des régis- ont un caractère de convention, quel­
les des paroisses, travail qui a été que chose' de factice, qui les rendra 
inaugure par Mgr Langevin, évêque peu acceptables dans les siècles qui 
de Rimouski, dans sa publication des suivront. Nous ne méconnaissons 
régistres de Beauport. Enfin un aucunement les qualités réelles des 
très grand nombre de documents et jeunes poètes canadiens, ils ne valent 
d’extrèiits tirés des archives de la pas beaucoup moins que nos propres 
marine et de divers autres dépôts poètes, mais malheureusement ils ne 
existant en France ont été imprimés valent pas mieux I 
et il convient de citer ici, bien qu’il C’est généralement le môme abus 
ait paru à Paris, le curieux travail du pittoresque colorié, de la phraséo- 
de M. Margry, conservateur des ar- logie sentimentale ; *c’est le môme 
chives de la marine ; c’est une his- abus du remplissage, par ce mécaHis­
toire de la découverte du Mississipi me lyrique, qui étant nouveau il y a 
par La Salle, exclusivement compo- 50 ans. parut singulier 11 se fit admi­
sse avec des extraits des documents rer. Aujourd’hui cette facture litté- 
et pièces authentiques ; la rédaction raire est usée, banale : chacun peut 
n’en est pas moins suivie et bien voir, à travers les trous de ce fieux 
fondue, c’est une marquetterie histo- manteau des bardes dj profession, les 
rique aussi originale qu’érudite. ficelles d’une form 

D’autre part, plusieurs écrivains méthodique qui jou# l’inspiration, en 
distingués, s’appuyant sur ces collée- cherchant le tire-l’œil et le bizarre, 
lions de docupiehts, et les complétant Entre M. Coppée et M. Victor Hugo 
par leur érudition propre, ont publié la différence n’est pag si grande qu’un 
des études d’une grande valeur : vain peuple peut penser ; et bien que 
l'Histoire du Canada par Garneau, le ce dernier ait acquis un certain re- 
Dictionnaire topographique et histoid- gain de popularité, avec ses élucu- 
que de Bouchette, VHistoire du Canada brations et ses divagations politiques, 
de l’abbé Ferland, nous citerons par- il est fort douteux qu’il survive a ses 
mi les ouvrages récents : {'Histoire des imitateurs devant l'ennui delà pos- 
institutions religieuses du Canada, par térité.
Stanislas Drapeau ; l'Histoire de quel- De la poésie au roman la transition 
ques familles nobles du Canada par est facile, cependant la production du 
l’abbé Daniel ; VHistoire de Vile d’Orlé- roman est-tres récente au Canada : 
ans par. M. Turcotte ; l’Histoire des Chartes Guérin par M. Chauveau et les 
Abénàkis par M. Maurauj^; les Mèlan- Forestiers et voyageurs par M. Charles 
ges historiques de M. Benjamin Suite Taché, furent les premiers romans 
et surtout soil Histoire des Trois- canadiens il y a environ 25 ans ; de- 
Rivières, dont l’impression se termine puis lors nous avons vu paraître Jean 
en ce moment ; cette excellente et sa Rivard ou le Défricheur, par BS. Gérin- 
vante monographie jettera un jour Lajoie, un érudit qui se fit romancier 
extrêmement précieux sur les origi paV patriotisme,Jacques et Marie, par 
nés et les développements delà popu- M. Bouraasa, qui est aussi un peintre 
lation française au Canada. distingué ; les tomans très populaires

Nous noterons aussi particulière- de M. Mar mette, ceux de M. de Bou- 
ment l'Histoire des Canadiens de C Ouest cherville et, les plus charmants de 
par M. Tassé ; ces deux volumes, en tous, ceux de M. Aubert de Gaspé, ai- 
nous racontant l'histoire pittoresque, mable et spirituel vieillard qui com- 
héroïque, des aventuriers canadiêns mença à écrire à l’Age où les autres 
qui ont commencé à peupler l’ouest finissent, à près de 70 ans, racontant 
de l’Amérique,dès avant l’année 1700. les souvenirs de sa jeunesse, époque 

us montrent que partout ils ont été dont il a fait revivre les mœurs avec 
les précurseurs des Yankees, et qu’ils un intérêt1 palpitant, au moment où 
ont été les véritables fondateurs de elle allait s’ensevelir dans l’oubli, 
ces grandes cités de Saint-Louis, Chi- ■ 
cago, Milwaukee, Saint-Paul, Dubu 
que, etc.j etc., dont les Etats-Unis 
s’énorgueillissent aujourd’hui. Ces 
études qui accusent les plus patientes 
recherches, seront d’une utilité in 
comparable à tous ceux qui voudront 
rétablir la véritable physionomie de 
l’histoire américaine.

Nous terminerons par M. l’abbé 
Casgrain ; ses œuvres sont extrême 
ment variées, et il a su grouper une 
pléiade de jeunes écrivains, auxquels 
il a imprimé la direction la plus-salu­
taire, tant pour la forme que pour le 
fonds de leurs travaux. Sans parier 
ici de ses autres publications, l’his­
toire de Marie de l’Incarnation, l’his­
toire de l’Hôtel Dieu de Québec, la 
Chronique de la seigneurie de la 
Rivière Quelle figurent parmi les 
plus sérieuses études historiques du 
Canada. Copime Augustin Thierry, 
il a perdu la; vue, au milieu des livres 
et des manuscrits, mais aussi intrépi 
de et aussi, passionné que ce grand 
historien, il ne s’est point découragé, 
et il a su trouver des amis fidèles et 
dévoués dont le concours lui permet 
de poursuivre le cours de ses recher­
ches.

Rappelons enfin ici, bien qu’il soit 
natif de France, un prêtre ‘éminent 
qui a été le père de l’érudition cana 
dienne, M. rabbê faillon ; la Vie delà 
sœur Bourgeois, et VHistoire d’une 
coUmie française en Amérique, soht des 
ouvrages que l’on consultera toujours 
avec fruit, et que beaucoup d’histo­
riens américains ont très habilement 
traduits 
parsemé 
nir le lecteur.

Tant d’efforts ne sont pas restés 
sans fruits, et leur influence a été 
si sérieuse et si considérable,; qu’elle 
a modifié notablement, môme à. l’é­
tranger, la physionomie tradition­
nelle qu’une routine séculaire avait 
imprimée sur l’histoire des colonies 
.européennes en Amérique. Les Ré­
cits, que publie depuis un certain 
nombre d’années le célèbre historien 
américain Parkmann, en portent évi­
demment l’empreinte, dans les aper- 

la religion et de la patrie. Déjà Sus nouveaux qu’il présente ; bien
àvant 1860, ils possédaient deux Sue 888 publications dénotent une
grands ouvrages historiques, celui de connaissance incomplète des mœurs
M. Garneau et celui de l’abbé Fer- et des procédés des premiers colons,
land, mais depuis lors la direction de tant anglais que français, on doit lui
leurs travaux a subi une certaine ren(*re cétte justice qy’il a restitué,
modification ; on a procédé sur une en Partle.> le véritable caractère de
échelle moins vaste, mais on a déter- Premieirs %es, et c’est à l’érudi- —Plusieurs causes intentées pour 
miné d’une manière plus savante et tion canadienne qu il doit en grande contravention à la loi concernant la
plus exacte la nature et le caractère P^he ces progrès. Il est donc per- vente des liqueurs, ont été appelées

mis de croire que les derniers et hier devant le magistrat de police 
nouveaux travaux de MM. Veirault, Une seule a été décidée : celle de 
lassé, Suite et Casgrain sont appelés Lawrence Shannon, qui a été con- 
à exercer une action non moins ira- damné à %20 et les frais.

-.
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taux de 3.60 par cent par an, noua le 
répétons, on ne doit pas s’attendre à 
ce qu'on entame une discussion sé­
rieuse, pour répondre à de pareilles 
assertions.

M. David atteint le sublime du 
genre qu’il a adopté ; on lit dani son 
article : “ On dit que les recense- 
“ ments des Etats-Unis ne portent 
“ pas ce chiffre (celui des Canadien^ 
“ français) à plus de 300,000.”

Cet onrdit est magnifique. * Nous 
serions curieux de savoir ce que 
diraient à M. David, les recensements 
des Etats-Unis, s’il prenait la peine 
de les consulter, avant d’affirmer on 
ne peut plus sériauemmt que “ ses 
calculs sont corrects et ses assertions 
irréprochables.”

Nous attendons—mais en atten­
dant, nous ne voudrions pas conseil­
ler aux personnes qui tiennent aux 
choses mathématiquement prouvées à 
donner des commandes à M. David.
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CHEZ eR. J. DEVLMUNE FANTAISIE STATISTIQUE C.S.Shaw&Cie;v jde haute 
M. Fré- TOUS LES JOURS

Il vient de paraître dans l’Opinion 
Publique, avec la signature de M. L.O. 
David, un article de haute fantaisie 
statistique, intitulé U Les ravages de 
Immigration."

Nous ne voulons pas ignorer les 
ravages de l’émigration, pas plus que 
nous ne voudrions nier l’existence 
de VOpinion Publique ou contester la 
signature de M. David; mais il 
nous est bien permis de ne pas accep­
ter des excentricités arithmétiques 
pour des calculs ou des assertions 
fabuleuses pour des faits!

M. David dit que M. Tassé, d’Ot 
w tawa, prétend sérieusement qu’il n’y 
“ avait pas plus de 250,000 Canadiens- 
4‘ aux Etats-Unis.” Puis il ajoute que 
u M. Donnelly (quel est ce personna­
ge ?) a porté ce chiffre à 700,000 et 
que M. Gagnon, du Travailleur, 
“ admet qu’il y en avait au moins 
“ 400,000.’’ M. David, lui, dit qu’il 
arrive “ mathématiquement ” (xic) à 
établir “ qu’il existe sur le continent 
41 américain au moins 800,000 de nos 
41 compatriotes.”

M. David n’affirme pas qu’il parle 
sérieusement lorsqu’il donne ainsi à 
entendre que le Canada ne se trouve 
pas sur ‘'lfrconlineut américain.”

w Supposons, ajoute-t-il, que nous 
“ nous trompions de 100,000, sur le 
“ recensement <Je 1881 et disons 
44 700,000.”

Quand on est si riche, on serait en 
effet bien coupable de ne pas se mon­
trer généreux. Le mot mathématique­
ment, toutefois, nous paraît tant soit 
peu risqué, sous la plume d’un calcu­
lateur qui commence par affirmer 
qu’une augmentation de 36 pour cent 
pour dix ans, représente une aug­
mentation de 3.60 par année. Rién 
que cela 1

C’est un moyen aussi nouveau 
qu’expéditif d’établir le facteur cons­
tant d’une progression géométrique : 
avec un pareil début, on doit s’atten­
dre à des merveilles et le résultat 
justifie pleinement cette attente.

M. David, en donnant à notre popu­
lation un taux normal de 3.60 par 
année d’augmentation, n’a guère 
songé à l’énormité statistique qu’il 
commet ; une excédant de 3.60 pour 
cent de la population par année des 
naissances sur les décès; mais ce 
serait une calamité. Pareil phéno­
mène physiologique ne se serait 
encore jamais vu 1 
Si notre population s’était développée 

à ce taux depuis 1765, alors que nous 
étions en Canada, en Acadie et dans 
les Etats-Unis 84,000 canadiens- 
acadiens, nous serions, aujourd’hui, 
non pas 1,800,000 or 1,700,000, selon 
que le prétend erronément toujours, 
mais alternativement, M. David ; 
en effet, nous serions, en 1880, 
plus de 5,000,000 de canadien s- 
acadiens sur le continent d’Amé 
rique. * Or, attendu qu’on peut 
évaluer à environ 1,200,000 les 
acadiens-canadiens de l’Amérique 
Britannique, M. David doit, pour 
maintenir ses calculs, prétendre qu’il 
a établi methématiquement qu*il y a 
aux Etats près de 4,000,000 de cana- 
diens-français, or pour se conlormer 
à son généreux procédé de concéder 
quelque chose, tenons qu’il se con­
tente de 3,000,000.

Nous en resterons là de compte 
avec notre confrère, en renvoyant 
nos lecteurs aux articles publiés dans 
notre journal les 22 décembre et 5 
janvier dernier, qui sont restés sans 
réponse sérieuse de la part de qui 
que ce soit.

Nous serions peiné de voir exhiber 
des calculs et des états de chiffres 
pareils à ceux que vient de publier 
L’Opinion Publique à l’occasion de 
notre fête nationale ; ce serait tout 
bonnement nous livrer au ridicule 
des juges compétents.

Quand on commence par dire 
qu’une augmentation de 36 pour cent 
pendant 10 ans établit un facteur cons 
tant de 3.60 par an ; puis que, partant 
de cette prétendue augmentation de 

. 3.60 par an, on pose comme chiffre
des deux termes extrêmes de la pro 
gression 100,000 et 380,000 pour une 
période de 47 ans (de 1784 à 1831), et 

chiffres des deux termes 
de la progression 100,000 et 

D (ou à peu près), pour une 
de 96 ans (1784 à 1831), au

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
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SÉANCE DU SOIR.
S

Plusieurs bills privés sont pris en 
considération et lus une seconde 
foi 8.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
8EFFETS DE U PROTECTION tioiDEL’honorable M. W. Lynch, en pré­

sentant la motion demandant la ré­
ception du rapport du comité général 
de la chambre sur les résolutions 
concernant les timbres, fait allusion 
aux remarques du député de Kamou- 
raska,qui a essayé de démontrer que 
le gouvernement veut faire peser 
de nouveaux fardeaux sur le peuple, 
Il demande si un membre raison­
nable de cette chambre peut con idé- 
rer un droit de dix cents sur chaque 
exhibit produit devant la cour des 
commissaires comme un fardeau 
onéreux

Ml Shehyn dit que le premier de­
voir de la chambre est de prendre des 
mesures pour faire face aux obliga­
tions contractées par la province. Il a 
voté l’autre jour en faveur de l’amen­
dement de M. Gagnon s’opposant à 
toute taxe nouvelle, mais il l’a fait 
simplement au point de vue de la 
question de principe. Il propose, se 
condé par M. Mercier, que le rapport 
du comité ne soit reçu que lorsque 
l’exposé du trésorier de la province, 
aura indiqué le montant des taxes 
qu’il est necessaire d’imposer, dans le 
but de libérer la province de ses en­
gagements.

M. Marion, le nouveau député de 
l’Assomptîbn, prend la parole sur cette 
question. Son discours remarquable 
de clarté et de concision, est vive­
ment applaudi des deux côtés de la 
chambre. Il s’est prononcé vivement 
en faveur des résolutions démontrant 
qu’elles n’affectent presqu’en 
les classes agricoles.

Le débat est continué par MM Mer­
cier, Flynn, Ross, Molleur, Pickard 
et Gagnon. L’amendement de M. 
Shehyn étant mis aux voix est perdu 
sur une division de 21 contre 30.

Les résolutions sont alors adoptées 
et la clause, relative à l’apposition 
des timbres sur les documents de la 
cour des commissaires, est rayée sur 
la proposition de M. Deschênes.

Motion étant faite pour la seconde 
lecture du bill ayant pour effet d’a­
mender le code de procédure civile, 
une discussion s’engage sur Vutilité 
de changer entièrement le code et de 
calquef la nouvelle loi sur celle qui 
est en force dans l’Etat de New-York.

Sur motion du premier ministre,la 
discussion est renvoyée à la prochai­
ne séance.

Le bill relatif au pont de Hull est 
lu une troisième fois et adopté.

La chambre s’ajourne à 12.20.

retiOn lit dans la Gazette de Sorel : 
“En Ganad

de,
la,tandis que nous augmentons 

sans cesse notre dette nationale, les Etats- 
Unis réduisent la leur rapidement et d’une 

La diminution pour le 
dernier mois est portée à $15,928,033, et de­
puis le 30 juin 1879 à f74,840,536. C’est là 
une réduction énorme pour l’espace de onze 
mois, et, si cette diminution continue sur te 
môme pied, les Etats-Unis atteindront bien­
tôt la position enviable et rare d’une nation 
sans dette publique. Nous sou 
faits à la sérieuse attention de 
ciens canadiens.” •

La Gazette ne s’aperçoit pas qu’elle 
se confond elle-même en citant les 
Etats-Unis comme preuve de leur 
supériorité administrative. Ignore-t- 
elle qu’une protection extrême, qui 
équivaut presque à la prohibition, 
prévaut chez nos voisins î Cette mê­
me protection que nous avons adop­
tée ici, à un degré moindre, il est 
vrai, et que M. Barthe déprécie deux 
fois par semaine avec -sa violence 
ordinaire.

Depuis des années nous deman­
dions vainement qu’on adoptât le 
tarif protecteur, qui permet aux 
Etats-Unis non-seulement de faire 
face a leurs obligations, mais de 
liquider rapidement leur immense 
dette occasionnée par une guerre 
fratricide. ML Mackenzie et les siens 
se refusèrent à notre demande, pré­
férant entasser des déficits et porter 
atteinte à notre crédit, plutôt que de 
renoncer à de fausses théories éco­
nomiques. Mais le peuple leur a in- 
tligé le sort qu’ils méritaient,et quoi­
qu’on dise M. Barthe, la renaissance 
se fait sentir presque partout dans les 
affaires.

Les mêmes causes produisant les 
mômes effets, surtout quand il s’agit 
de pays dont la condition géographi­
que est presque semblable, la protec­
tion produira ici, avant longtemps, 
les fruits que M. Barthe admire de 
l’autre côté de la frontière. La répu­
tation prophétique de notre confrère 
recevra un sérieux accroc, mais le 
pays tout entier en profitera.
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EPICIER DE FAMILLES
Ci-devant d’Ottawa'.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.
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et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant. Noeveaox Arrivages- s’est
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VOYEZ NOS PRIX !
HABILLEMENTS à ordre pour...... ..$ 9-00
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
habillements & ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour.

\

W.<> 9 50
10 50
11 00
12 50
13 50

DEMENAGE ÎOO PIÈGES Lo
A VOTRE CHOIX. stentMPC. GUILLAUMEno à la

COUTi
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COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!
Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonda de Magasin
—AO—

i (A suivre.) N’oubliez pas de venir nous voir * Lo
une c 
avait 
traité

Avant â?acheter ailleurs !
ÇÀ ET LÀ

Ho.455 Rue SussexECHOS DU JOUR SaN’oubliez 
contins, ni 
lets pour $1.00.

Venex acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

pas nés chemises blanches pour 75 
nos chemises blanches avec col­li LITTERATURE CARADIERME* —Le gouvernement de Québec a 

coroner du 
, une lettre 

datée du 31 mai dernier, offrant sa 
démission comme coroner. Il n’a 
pas encore été remplacé.

engai 
théât 
recev 
des b

reçu de M. Fergusson, 
district de Beauharnois

Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

Livres d’Histolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS K TRÈS-BAS PRIX.

Le chemin, Q. M. 0. et O. est un 
splendide chemin, seulement il porte 
un nom qbsurde. M. Chapleau qui est 
un homme de goût et de sens se 
refusera-t-il à le baptiser d’une façon 
convenable î Pas de conciliation sur 
ce point ! »

Je viens vous entretenir, messieurs, 
de cette branche de la famille fran 
çaise que nous avons délaissée, dans 
le siècle dernier, sur les rives du 
Saint-Laurent, et qui, abandonnée à 
ses propres forces, a su s’y conserver 
et s’y aévelopper avec une si mer­
veilleuse puissance.

Dépassant à peine 60,000 âmes en 
1700, les Canadiens-français se trou­
vaient au nombre de 669.000 au re­
censement de 1850, dans le bassin du 
paint-Laurent ; ils dépassaient un 
tniljion dans tpute l’An érique du 
Nord. Le recensement de 1871 a 
Constaté la continuation de cette ex­
traordinaire progression en nous mon­
trant 1,080,00ff Canadiens français 
dans l’Amérique Anglaise seulement. 
Ce prodigieux accroissement était dû 
à leur développement propre, puisque 
les seuls immigrants importés dans 
le pays ôtaient venus d’Angleterre ; 
c’est un des faits les plus curieux 
que l’on puisse rencontrer dans l’eth­
nographie, et auquel on ne peut 
guère comparer que l’exemple des 
colons hollandais au Cap de Bonne- 
Espérance.

Mais si
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l’emp 
cinq 
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—M. Adjutor Arthur Hudon,avocat, 
delà ville de Chicoutimi,« été nommé 
magistrat de district pour le district 
de Chicoutimi pour y administrer la 
justice durant l’absence de M. Francis 
H. O’Brien.

I

LIMITES DE DOIS DE GRANDE VALEUR
■*- A A VENDUE]

sur la rivière du Lièvre et ses tribu- 
,la Menjanmagoos et Piscaioshins.

Permis No. 150, Branche du milieu.
44 milles.
51 Branche Nord-Est.
50 milles.

do No. 152, Branche Nord-Est.
50 milles, 

do No. 153, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

do No. 154, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

Les limites ci-dessus décrites, étant la pro­
priété des héritiers de feu J. F. GAUDET, 
ont été récemment explorées et les bornes 
définies en vertu d’instructions émanées du 
département des 
Québec ; elles 
ment pourvues

Certaines formalités requises par les lois de 
la province de Québec n’ayant pas été rem­
plies à temps, la vente des limites ci-dessus 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, 
au soussigné, on à M. A.O. Audy

AVISLe club de réforme de Québec a 
l’intention de publier prochainemeiÿ 
une nouvelle feuille qui sera consi­
dérée comme l’organe du parti 
libéral dans le district de Québec. 
On croit que cette feuille s’intitule­
ra : Le Libéral. Quand aurons-nous 
un journal libéral avec lequel on 
puisse engager une discussion con­
venable et sérieuse ?

Situées
—Les Chartreux vont transporter 

le siège de leur distillation en An­
gleterre. Ils font construire dans le 
comté de Sussex, une chartreuse 
élevée sur le modèle de celle qu’ils 
possèdent aux environs d’Abbeville. 
Tous les Chartreux de France, pères 
et novices, pourront s’v installer, en 
cas de besoin, après le 20juin.

—Tout le monde connaît l’histoire 
de ce jeune homme qui, en jouant, 
avait avalé une fourchette, et en avait 
été quitte, heureusement, pour se la 
faire extraire ensuite par un docteur 
habile.

Un fait, à peu près de môme 
nature, vient de se produire dans le 
département de l’Orne, à Uerisy.

Dimanche dernier, un jeune 
homme de 17 à 18 ans, le nommé 
Véniard, ouvrier filateur, travaillant 
chezXM. Oblin, a parié une somme de 
5 franca qui avalerait un couteau.

Le pari a été mis aussitôt à execu­
tion, et Méniard l’a gagné. Il se 
trouve donc maintenant le possesseur 
absolu et sans crainte d^être volé 
d’un instrument d’une lougueur de 
14 à 15 centimètres environ.

Pour un estomac, c’est dur, bien 
que le couteau eût la lame fermée...

Jusqu’à présent, Véniard a pu 
continuer à travailler : il ne se plaint 
mômp pas. Mais est-il possible, pour 
une somme si modique, d’exposer 
peut-être sa vie, ou. d’affronter pour 
le moins, dans un avenir prochain, 
une opération douloureuse que ne 
laisse pas que d’être extrêmement 
délicate 1 —Le Petit Caporal

A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 
le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 h*, a.m. au lieu de 10 hrs. a.m., et le 
train d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 

30 p.m. au lieu de 9.-00 p.m.
Les autres trqins continuent de voyager 

aux heures ordinaires.

do No. 1
8

- L. A. SENEGAL, 
Surintendantrgénéral.

4 juin 1880. 6f.
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Pusieurs de nos abonnés de la 
campagne se plaignent de ne pas 
recevoir notre journal régulière­
ment. L’expédion en étant faite de nos 
bureaux avec tout le soin possible, 
la faute droit retomber sur quelque 
officier des postes. Nous invitons 
ceux qui auraient des plaintes de ce 
genre à porter à les specifier autant 
que possible afin de nous permettre 
d’y remédier.

terres de la Couronne,
sont bien boisées 
de cours d’eau. CHANGEMENT JP HEURE 

A partir de LUHBI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Express 

D’Hochelaga pour HulL.. 8.30 a.m, 5.15 pan.
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 pan, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 pjn, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

IsfiT®•«••••••• ....•••••••,«. 10.40a.m, 9.30 pan.
Arrivant à Hochelaga..... 4.45p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme-................. . 5.30 p.m,------------
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,------------
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................
Arrivant à Hochelaga—

Loii
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ces progrès matériels ont 
été surprenants, les progrès intellec­
tuels mont pas été moins notables ; 
c’est ce que je vais tâcher de vous 
exposer, bien que le temps très limité 
dont chacup de nous peut disposer 
dans cette enceinte, m’obligé à n’en­
visager que certaines parties de leurs 
travaux scientifiques et littéraires, 
depuis quinze à vingt ans.

Ce fut l’étude de leur histoire, qui 
fixa d’abord l’attention, et qui déter 
mina les premiers travaux des Cana­
diens ; rien n’était plus naturel, puis­
que leur puissante cohésion et leur 
énergique virilité puisaient toute 
leur force dans le double sentiment

par fragments, dont ils ont 
leurs travail*, sans en préve-

Dm■U. , s’adresser 
y, 173, rue

; LoiJ. M. CURRIER. cham 
sous-s 
a dit - 
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ment 
ne rej

J AS. BREWER, 
Encanteur. 

Ottawa. 9 juin 1880.
Les fraudes sont l’accompagne 

ment obligé des élections aux Etats- 
Unis. C’est à lui s’ingéniera à trou­
ver (e meilleur moyen de ^fausser 
l’expression de l’opinion publique. 
Ce n’est un secret pour personne que 
sans des fraudes gigantesques, Hays 
ne siégerait pas aujourd’hui à la 
Maison Blanche. Un peut s’attendre 
a de jolies choses à la prochaine 
élection présidentielle. Comme nos 
voisins ne connaissent peut-être pas 
le moyen de fabriquer des votes par 
le procédé de la trappe, on dit que 
M. Laflamme va faire un 
spécial aux Etats-Unis ppnr commu­
niquer son secret aux radicaux.

üVIENT DE PARAITRE

' c M. I
8 cer le 

sur la■m UN PARALLELE

Lord Beacoosfield et sir Joho Macdonald
' •• anam im

> de ------------6.45 a m
9.00 a m

(Trains looaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minuits plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit 

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’administration générale, 13 Placed’Armes) 
ou au bureau pour U vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques à Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général, ,

B m
m

JOSEPH TASSÉ

' insur papier de luxe, accompagnée 
i de lord Beaconslield et de sir

Brochure 
des portraitsiH 
John Macdonald.

EU

voyage Ony^Conférence prononcée dôvant le congrès 
Bibliographique International à Paris, juillet virPrix": 50«ota. l’exemplaire

S’adresser au bureau du Canada. El1878» ;
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raison tnct mcendiô sont en général d’une
classe supérieure aux bâtiments t 
mitifs et offrent, par leur éloigne 
ment les uns des autres, plus de sé­
curité contre la répétition d’une ca­
lamité du genre de celle du 91 avril ; 
l’élargissement de la plupart des 
rues de quinte à vingt pieds va don­
ner aussi plus de confiance à ceux 
qui se proposent de s’établir à Hull.

Les secours distribués aux person­
nes prévoyantes, par le comité pré­
posé à cette tâche délicate, leur ont 
permis de jeter les bases d’habitations 
commodes et élégantes pour la plu­
part, et ceux qui savent pratiquer 
[’économie pourront, durant la sai­
son du travail, faire des épargnes 
qui leur permettront de les rendre 
confortables,d'autant plus qu’fis pour­
ront se procurer les matériaux et la 
main d’œuvre nécessaires^ des condi­
tions faciles.

Le comité de secours, avec beau­
coup d’à propos, a affecté une certai­
ne somme d’argent, à même les fonds 
à sa disposition, pour pourvoir cha­
que maison d’une bonne cheminée 
en brique, qui est construite sous la 
surveillance immédiate du comité. 
Il, est à désirer qu’on observe la même 
prudence, jusqu’à ce que la ville ail 
acquis plus d’importance, en isolant 
les bâtiments autant que possible lés 
uns des autres. Ceux qui possèdent 
une étendue de terrain considérable 
inoccupé jusqu’à présent, 
offrir cette partie là à ceux qui n’ont 
pas encore commencé à bâtir plutôt 
que de leur permettre de combler les 
intervalles, que les faibles ressources 
d’un chacun n’ont pas encore permis 
d’occuper dans les vieilles limites in­
cendiées. Cette précaution pourrait 
peut être avoir l’effet d’attirer dans 
cette ville, où les facilités de place 
ments avantageux sont si grandes, 
une classe de citoyens à l’aise qui 
établiraient, par des constructions en 
brique ou en pierre, un rempart con 
tre de nouvelles conflagrations.

VEMAK1 METRE REÇU, CM ASSORTIMENT CONSIDERABE DR
valable, ont retardé son voyage.

Le lieutenant-gouverneur et quel­
ques membres de la législature locale 
et de la presse, ont visité ce malin 
l’asile Beauport.

Saint-Jean, N.B. 10—Les arrimeurs 
ont eu, hier, une entrevue avec les 
journaliers de bord ; ils ont signé un 
engagement qui met fin à la crise 
pour douze mois au moins.

Sainte Marie, Ont- 10—-Un je 
homme du nom de D. Dawson, de­
meurant dans le canton de Fullerton, 
a été frappé par la foudre en attelant 
son Cheval ; il a été tué sur le coup.

Whitby, Ont., 10—Une enfant de 
4 ans, fille de M. James Springle, 
propriétaire d’hôtel, a été écrasée ce 
matin sur la voie du chemin de fer 
desservant le porL La mort a été 
instantanée.

Halifax, N.E., 10—Un incendie a 
éclaté ce soir à Liverpool, dans la 
grange de M J. Thompson. Les flam­
mes ont détruit trois belles maisons 
et leurs dépendances avant d’avoir 
pu être contrôlées. Pertes, $6,000 ; 
assurances, $1,300.
Whitehall, Ont.,10—Un orage épou­

vantable accompagné de tonnerre, a 
passé ce matin sut la ville. Plu­
sieurs maisons ont eu à souffrir.

Dutton, Ont, 10—Durant l’orage 
de ce matin, la maison de M. John 
Kerr a été frappée par la foudre. Sa 
sœur, atteinte par le courant électri­
que, a été renversée et le choc a été 
si violent, qu’elle a été entièrement 
paralysée; on n’entretient pas de 
craintes pour ses jours.

Winnipeg, 10—M. Lindsay Russell, 
du bureau des arpenteurs, est arrivé 
hier d’Ottawa.

Deux bateaux chargés de charbon 
provenant de la mine Sutherland, 
sur la rivière Souris,' sont arrivés ici 
hier ; ils ont mis quarante-trois jours 
pour faire le voyage.

Halifax, N-E., 10—Le navire Glen 
don, qui avait été envoyé pour l’ap- 
provisionnèment des phares, est de 
retour depuis hier.

La semaine dernière ou a lancé des 
chantiers de construction de MM.
Bigelow et Canning, la barque Con­
ductor» de 1100 tonneaux ; c’est le 
plus fort navire qui ait été encore 
construit ici.

Les trains de nuit entre Halifax et 
Saint Jean ont repris leur service 
depuis le 4 de ce mois.

Montréal, 4—Le juge des sessions 
a refusé d’admettre à caution les in 
dividus impliqués dans le vol de 
$15,000.

Sir 1 jeopard Tilley est actuellement 
en cette ville.

MM. Berger et Beique se sont char- des 
gés de la construction de l’aqueduc
a «nD£ïîenri’ moyennant la 8omme -La ville d'Arnprior se prépaie 4 
ae *bu,uuu. fêter djgnement l’anniversaire de la

Une demande pour un bref d’habeas confédération. Entre autres réjouis- 
corpus dans la cause de M. F. B. sances il y aura un tournoi entre les 
McNamee, a été présentée, hier, au compagnies de pompiers d’Almonte et 

, uge en chef de la cour du banc de la' de Pembroke, 
leine. La pétition a été reçue et 

l’argumentation commence demain.
Le prince Léopold et la princesse 

Louise sont arrivés, ce soir, par le 
vapeur du Haut-Canada. Ils se sont 
immédiatement rendus au Windsor, 
où ils ont été accompagnés par une 
garde d’honneur. Ils partent demain 
soir pour Québec.

L’apostat Ghiniquy est de retour 
d’Australie.

NOUVEAUTES 11 610 RUE eB T >15 Draps le l’ouest le- lMterrcM*

sement 3a**n*r <jjl 1 RicnÎHaMâB0Bcer5lQAânffvert 6,1

Soda, Bière de GHngemtoe, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboisè, â(4il l'expérience a* tien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille les Travaux ; tous let breuvages men- 
tionués plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

*•* Les commercants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits, — — — — F

y y

Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS,
rché TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes Pompadenr ■1

"iTweed» Canadiens, etcLTIOH SOIE, BROCATELLE,
Haas laites les Nouvelles Nuances J

Kearns & Ryan
No». 98 et ÎOO Rue Sparks

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public. Laframboiee et Thibault,
Successeurs ie C. DONBÏ,

610 rue Sussex

té
P. C. AÜCLAIR,

Ottawa, 10 février i860. 133 Rue Sparks

€ie

Æ£.
O le,

Ne lé faites pas ! \v-chée au Ladies College et s’étai offerte 
pour placer aux élèves de cette institu­
tion la dentelle qu’on voudrait bien 
lui confier. Une fois en possession 
des échantillons, elle ne reparut 
plus, et le détective Groulx, prévenu 
des faits, opéra hier soir son arresta­
tion sur la rue Banl. 
encore en sa possession une partie 
des marchandises volées.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
rks N’empruntez pa 

de votre voisine l
N'attendez 

vés pour en a

Nous avons un assortiment de

s la chaudière à conserves

AFGHANISTAN 
Evacuation de Cafceol.

Simla, 10—Le général Steward,sta­
tionné à Caboul, a reçu l’ordre de se 
retirer, avec les forces qu’il comman­
de, dans le plus bref délai. L’évacu 
ation sera un fait accompli vers la fin 
du mois d’octobre prochain.

pas que les fruits soient arri- 
cheter une IElle .avait

oir vu nos

Chaudières à conserves
tes grandeur 
mirons à boi

*PETITE GAZETTE en ferblano étamé, que 
n marché.nous ve

H. Meadows et CieMta à Dent Odorante «t Antiseptique 
de Campbell.

Pour la conservation des dents et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation. ■

En vente à la pharmacie de G. O. Daoier, 
517, rue Sussex.

devraient
ETATS-UNIS. :Dépôt OePoMee de la •‘Capitale,”

526—Rue Sussex—625
*

Poterie New-York, 10—Le Post dit que le 
représentant de Washington du syndi­
cat des banquiers de New-York. Phi­
ladelphie et Washington,qui a obtenu 
la concession pour la construction du 
canal par le Nicaragua, partira cette 
semaine pour l’Angleterre pour inté­
resser à son projet les capitalistes 
européens. Il se propose de se trou­
ver à Londres avant le 1er juillet, 
époque à laquelle M. de Lesseps doit 
ouvrir les livres d’action pour la cons­
truction du canal de Panama. Le 
syndicat américain dit pouvoir comp­
ter sur un succès.certain.

Long Branch. N. Y., 10—Les che­
nilles font les plus grands dommages 
aux fécoltes principalement dans le 
comté de Monmouth ; elles s’attaquent 
de préférence au blé.

New-York, 10—Une dépêche de 
Paris au Herald dit que la nomina­
tion de Garfield a causé le plus vjf 
étonnement' dans la colonie anféri- 
çaine ; tout le monde a été pris par 
surprise en apprenant ce résultat.

Jamaica, R. I., 10—John Reinsen 
s’est empoisonné, hier, à Morwich- 
est, en employant du vert de Paris 
pour détruire les doryphéras qui ra­
vageaient un champ de pommes de 
terre.

me ou le mal de gorge ne 
pas être négligés. Les Trochiques 
s de Brown sont un remède simple

—La toux, le rhu 
devraient 
Bronchites 
qui soulage instantanément.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a* pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

nomlques ES SOUMISSIONS cachetées seront U reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 
21 .du courant, à midi, jour la construction 
et l’achèvement d’un appareil de chauffage 
pour le bureau de poste, etc., de Brantfbrd, 
Ont.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de John Henry, écr., architecte, à 
Brantford, et aussi au département des. Tra­
vaux Publics, Ottawa, LUNDI, le 7 courant, 
et les jours suivants.

Les soumissions devront porter sur l’endos : 
“ Soumission pour Appareil de Chauffage, 
Brantford."

Les signatures de deux personnes sol­
vables voulant devenir cautions pour l’ac­
complissement fidèle du contrat, devront ac­
compagner la soumission.

Ge Département ne s’engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

; D
ombreuses années, le sirop 
Winslow pour la dentition 

des enfants a soutenu (’(preuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique,-amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

—Lorsque l’estomac <Tun enfant ost dur 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui tait du bien. La* nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuge», donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de oonsüpalion feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula 
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 

• contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brisselle, propriétaire, Montréal.

—Pendant de no 
calmant de MmeA TRAVERS OTTAWA La vitrine de votre voisinD

—L’honorable James Macdonald 
est attendu aujourd'hui en cette ville.

—Un enfant du nom 8e Thurlow a 
été renversé, hier, par une voiture et 

jambe fracturée.
—M. Armand, ancien comptable de 

la banque d’Ottawa, a été promu à la 
môme position à la succursale de la 
banque des Marchands à Ottawa,,

—M. King, ancien teneur de livres 
de la Banque des Marchands à Otta­
wa, est presque complètement guéri 

brûlures qu’il a reçues aux 
yeux par un accident d’armes à feu

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises qut 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
•es chaises de luxe, jles^étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut Imaginer de

j
xada

all, P.q
a eu une JOSEPH BOYDEM,

Variety Hall et Magasin de Meubles, M2 et 684, me Sussex.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

aucune[JLX

S. GHAPLEAU.
Secrétaire.

, liqueurs
DE PREMIÈRE CLASSE.

0 Département des Travaux Publics, 1 
- Ottawa, 2 juin 1880. f j166 RUE SPARKS,

HAtm-toxi.ages -
'a'. SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et dttawa 

Atmosphère et partagea enchanteur»

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Postur de (uvaux de Tapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
VU. RBE RIDEAU.

TXAIGNOIRES en CUIVRE POLI,
U) FER. GALVANISE, en ZINC, 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus conveuable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

V.Cie. uisville, Ky.. 10—Les magasins 
de nouveautés d’Arthur Péter et Cie, 
le magasin de vêtements confection 
nés de Khan et Wolfe, et la grande 
épicerie de Johnston Newman et Cie, 
ont été la proie des flammes. Pertes : 
$100,000.

Lo EN VENTE
1880-Le Grand Hotel—1880B.LAUR. DUHAMEL—Deux petits garçons du nom de 

Ménard, ont été trouvés, hier, errant 
sur la rue Rideau. Ils ont été con­
duits à la station de police où ils ont 
été promptement réclamés par leurs 
parents.

—Nous avons eu hier la journée 
la plus chaude de la saison- ; dans 
l’après-midi le mercure marquait 
83 ° à l’ombre. Aujourd’hui,quoique 
très chaude encore, la température 
est plus supportable.

—Un petit garçou du nom de Ville- 
neuve s’est noyé mercredi soir à la 
Pointe à Gatineau. 11 jouait sur des 
madriers lorsqu’ayant perdu pied, il 
tomba à l’eau et se noya avant qu’il 
fut possible de lui porter secours.

.......$ 9 -00
....... 9 50
.......  10 50
....... Il 00
.......  12 50
...... 13 50

Ce célébré rendez-voue pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 

Ayant fait' de grandes améliorations à son «t la aireciion entièrement renonvellée. La 
étal, lui permettant d'exhiber un assortiment saison conmre.ld depuis le ter juin au 1er 
plus considérable de octobre. Prix da ,a pension mur les visi­

teurs de passage, $1.50 à $2.00 par Jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs ridurrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 

années précédentes, est capable de d,ome8tiques. Les sources et Bains sulphu- 
sfaire tous les goûts. raques salins et gazeux de Caledonia ont une

- réputation universelle comme spécifique 
Il remercie ses nombreuses pratiques de infaillible dans le cas de rhumatismes, 

l’encouragement libéral qu'il en a reçu, et dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
sollicite de nouveau leur patronage et celui rognons et autres affections semblables ; ils 
du public en général. Il fera tout en son sont recommandés par les plus hautes auto- 
pouvoir pour tous les satisfaire. rités médicales.

LES

Canadiens de l’OuestEUROPE Cn
etc.

Londres, 10—On croit que Glad­
stone adressera aujourd’hui la,parole 
à la chambre, et que dans son dis 
cours il s’attaquera vigoureusement à 
la politique financière de l’ancien 
gouvernement.

Lord Grenville a informé, hier, 
une députation que le gouvernement 
avait jeté les bases d’nn nouveau 
traité de commerce avec la*France.

Sarah Bernhardt a signé hier son 
.engagement avec Henry Abbey, du 
théâtre Booth, à"New-York. Elle 
recevra $1000 par soirée et une part 
des bénéfices.

Madrid, 10—Le ministre des colo­
nies a terminé les arrangements pour 
l’emprunt cubain de quatre 'yingt- 
cinq millions de dollars ; il sera ga­
ranti par les revenus de l’ile, et se 
fera sous la responsabilité de la î^ère 
patrie.

Londres, 10—Les ambassadeurs 
anglais, français, russe, autrichien et 
italien résidant à Berlin, et le prince 
Hohenlohe, du département des 
affaires étrangères de l’empire d’Alle­
magne, s’assemblent mercredi Ils 
composeront la commission de déli­
mitation, et il leur sera adjoint des 
experts. Il est probable qu’après avoir 
pris les arrangements préliminaires, 
ils enverront sur les lieux une com­
mission spéciale, dont les instructions 
reposeront sur les bases de l’article 
24*du traité de Berlin.

Londres, 10- Le Secrétaire des co­
lonies a envoyé de» instructions au 
nouveau grand Commissaire dans 
l’Afrique du Sud, afin d’éviter des 
complications entré lés colons et les 

‘ natifs.

Nouveau trait* de eommerce-L’ea 
cubain—La guerre ehllo-p*ravit Viandes de Choix,ES JOSEPH TASSÉ.

que les 
satisfair J. P. MURPHY,

15i, nie B de»nE VENTE! 3e EDITION. $COURRIER DE HULL s2 septembre 1879. lan.

leurs ï
—11 y a eu mardi soir une assem­

blée du comité des finances du con­
seil de ville, lequel régla un bon 
nombre de comptes qui s’étaient ac­
cumulés depuis la dernière assem­
blée. Une requête des bouchers du 
marché central, demandant une re­
mise de quatre mois de loyer sur le 
prix de leurs étaux, fut rejetée.

—Annie Brown, qui n’a probable­
ment pas l’ombae des scrupules de la 
femme de César, a été condamnée à 
une piastre et demie d’amende et les 
frais, ou à huit jours de prison, pour 
avoir donné à la police la peine de la 
ramasser ivre, dans la rue, à deux 
heures du matin. Il paraît que cette 
fredaine lui était purement acciden­
telle.

—Les commerçants d’Ottawa qui 
font du colportage à Hull feraient 
bien de se mettre en règle avec les 
autorités municipales avant de pous­
ser trop loin leurs affaires. Trop 
d’osbtination de leur part les expose 
à des désagréments qui . ne sont 
jamais agréables. Déjà deux de ces 
derniers ont eu à répondre à cette 
accusation devant le recorder. Per­
sonne ne peut colporter dans 
voiture, à mill, sans payer une taxe 
de $10 par année à la municipalité.

—Un mandat ayant été lancé con­
tre Isidore Quilbault et son épouse, 
pour avoir commis un assaut meur 
trier sur la personne de Louis Yelle, 
à Masham, il y a quelques semaines, 
M. Viau huissier ne cette ville, a hier 
conduit les prisonniers à la prison 
d’Aylmer en attendant l’audition de 
leur procès qui aura lieu devant M. 
le Magistrat Rouleau. La blessure 
de Yeue, infligée 
]roche, parles accusés, et qui avait 
été considérée comme mortelle, n’a 
pas eu de résultat fatal; Yelle est 
maintenant en pleine voie de réta­
blissement.

ETAL C.
n. A TOUJOURS EN MH. “ TJ
rrntr ATT r do tlon de rhôtel- C®11* ^ désirent faire des
VULiAlLLJieiS, arrangements peuvent s’adresser à'lui ; ou,

saucisses, MELSïïT W’SMBttSS
LANGUES, bien d'envoyer leur adi

VIANDES FUMÉES, &°'uwa. * ‘a 

LARD SALÉ, etc., etc.,

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun. UAROHB BV.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

hes pour 75 
vec col- Mesdames,—La meilleur valeur à 

Ottawa, en fait de gants de kid, Fi- 
enus, Dentelle, Eventails et articles 
de mode, s’obtient au magasin de 
mode “Lome,” 519, rue Sussex. 
Chisholm et Cie.

iapeaux de
i, per carte- 
Grand-Hôtel,compagnie du Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Edition ordinaitu...........
Edition tllustrée'de 21 portraits.

.. *z.UU 

... *3.000. et « nstamment cn main un assortiment
EXCURSION

A.
—Le grand jury a déclaré qu’il y 

avait matière à procès dans les causes 
de T. King* accusé de voies de fait 
sur la personne d’un agent de police 
et de port illégal d’arme à feu ; et de 
Pelletier, accusé d’attentat à la pu­
deur.

—Il y a quelque temps des voleurs 
enlevèrent un certain nombre de 
tuyaux de machine à vapeur dans 
une maison inhabitée de Hull. Le 
détective Groulx s’occupa de la cause 
et parvint à retrouver les tuyaux 
dans un magasin de vieux fer où ils 
avaient été vendus par les voleurs.

—Une jeune fille, employée dans 
■un hôtel de la ville, a été arrêtée, 
hier? pour avoir voulu abandonner le 
service de son maître, avant l’expira­
tion de son engagement ; elle avait 
l’intention de se rendre à Montréal 
où l’appelait sa famille. Elle préféra 
retourner an travail que de supporter 
un emprisonnement.

—Dans la soirée du 9, un garçon 
de 16 ans, fils de M. G. B. Merry- 
weather, contre-maître, a eu la main 
et l’avant bras droit horriblement 
déchirés par une scie circulaire, dans 
la fabrique de boites de M. E. B. 
Eddy. Le Dr Beaudin, qui lui a 
donné ses soins, espère qu’il conser­
vera l’usage de la main.

—Une assemblée des directeurs de 
la compagnie de chemin de fer et de 
navigation de Winnipeg et de la baie 
d’Hudson a eu lieu hier après midi 

... au bureau de M. Jos. Riopeile, 10, -P,erre Lavergnea fait une Iiba- rue York ^ offlciere le’
tion à Oltowa, et a 1 approche de la noms suivent ont été élus : président, 
barrière du pon suspendu, en re- ^ Dr gchult, M p. - vice président 
tournant à ses lares, U a lancé son Wrn Bannerman, M. P,; solliciteur, 
Cherti à une^luro immodérée afin r } B ^kuire-irémrier, w! 
d'éluder le paiement de loctfo de ^ direcleurB ont décidé
trots cento. Poursuivi par M. Quam, ^ demander le8 gou8Cription3 dee 
le gardien de la barrière, ü est at actjonnaires pt de fajrc commencer 
payer'robole ;*U o^ro £ «an. rotard'.’e, travaux préliminaires,
duel en échange, et s’échappe. Un —Une jeune fille du nom de Min- 

mandat est lancé contre lui, sur la nie Hurley, qtii demeure à Roches- 
plainte de M. Quain, et hier matin terville, a été arrêtée softs accusation 
celui-ci l’absout pourvu qu’il paie les d’avoir obtenu sous de faux prétextes 
frais. Pierre s’exécute de bonne une certaine quantité de dentelles de 
grâce, afin d'éviter une peine plus Mme Warwicker, de Ashbumham 
sévère. Hill. Elle avait prétendu être atta

AU COIN DU VIEUX
DR

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

MUGE ST. HATER

MARCHE BY, FUMÉES.PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Gadol, Charles tiôaume, Joseph 
Rolette, lacques Perlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J« an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

J. MARTEL.SUR LA RUB CLARENCE. 
Ottawa. 22 mars 1880.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.

Ed. O’LEtlU,N courant, 
i de Hull à

1’Aylmer à

e voyager

If
De Bourbonnais, Illlno’s,

A l’occasion DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

MARCHAND TAILLEUR
BT

Fournisseur des MessieursDES ELEGANTS
!AL,

CHAPEAUX ET COIFFURESnt-général. DE LA Un bon assortiment de

T d sFonr.Ie printemps de I860. St. Jean-Baptiste0. et 0 SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur do 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’tm des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

U AUTOMNE ET 1/HIVER
k A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel­
ques exceptions près elles sont toutes élé­
gantes et commodes.

8TITT et Cie. ex 
A LA MODE DU
portés à Paris, Londres et New-York 
rouvera cnez lui tous les 

élégants.
Quelques exemples des modes principales.

LB JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

une

posent les CHAPEAUX 
PRINTEMPS tels lanQUEBEC

■rli du passage aller et retour i $17.80
$8.00 pour lee Enfanta

Billets valables pour un mois

jyDeux trains quitteront Chicago le 21 
Juin : l’un dans la matinée et l’autre dans 
l’après-midi.

Fonda de Banqueroutehes de 
annon-

Londres, 10 —. Des dépêc 
Buenos:Ayres, eu late du 8, 
cent que le port es L fermé.

Des dépêches de Valparaiso disent 
que les chrétiens jse sont emparés 
d’Arica, Pérou.

Londres, 10 — Aujourd’hui, à la 
chambre des communes, sir C-Dilke, 
sous-secrétaire de$ affaires étrangères, 
a dit que la rumeur annonçant qu’u­
ne escadre anglaise serait prochaine­
ment envoyée dans la baie de Besika 

pose sur aucun fondement. 
Gladstone se propose de rempla 

cer le di/oit sur le malt par une taxe 
sur la bière ; il calcule que ce chan­
gement produira une augmentation 
de revenu de £381,000.

genresEURE
DE

ai 1880
CHAPEAUX!suivantes :

le Train
t toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LB VA8SAR, chapeau de promenade élé-
Le8I8LAND QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffura du prin­

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau­
tés, allez chez 8TITT e Cie.

Son
i, 5.15p.m. 
t, 9.25 p.m. 
i, 5.05 p.m. 
i, 9.15 p.m. 

^Tram
VoS •
, 6.30 â.m.

BT

PELLETERIES
avec un couteau de Je viens de faire l’a 

de banqueroute que 
extrêmement bas, tels que

Beaux chape

Casquettes de toile.

icquisiUon d’un 
je vendrai à dee« prix

des demoiselles.p.m.
...*l 50mx de soie........... ..EDITION ILLUSTRÉE.ne re

5(1IIW ■d:Sï2
Mixte.

15
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grjgnon, Louis-Vital Baûgy, L. X. 
Aubry,*Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 

Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES RF.PRÉSENTAIT le
Tombeau de Dubuque, Sainl-Beniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par dee Sauvages.

25do

Fournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph’ Drolet

Aussi, venant d’ôtre reçu

ÎO CAISSES TfEl
-

SChapeaux de Paille- 9.00 a m 
jrlmer.) 

Mile-End

ROBESROBESI «ASARA
Robes du matin. "Robes de l’après-midi.

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBE# POUR LA CAMPAGNE.
Robes de l’après-midi.

DANS LES DERNIERS GOUTS BT
«•mure de VAtalaya-”îkîs ism

Québec, 10—On dit que M. C. Pel­
letier, avdcat • de cette ville, 
npmmé juge à Rimouski, en rempla- 
tiEment du juge Maguire qui doiL 
être mis à la retraite, 
i On n’a pas trouvé d’armëB dans le 
[ ‘ Atalaya qu’on supposait avoir

à Montréal des armes et des 
lions, pour le compte du comité

FABRICANT A. Bon Marché 1d’Eanx Uazeises, Une visite es» respectueusement sol-sera licitée.m Robes de voyage.
ROBE# POUR CHAQUE OCCASION. iAle et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
breuvages pour l’éto. H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
ibec.

Ml’Armes! 
Ülets, 202,

CHEZOn peut* ae procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa. *

Ottawa, 18 juin 1879.

autres 
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.STITT ET Cie
-

! U fl
fret de le rue HiekataaOttawa, 10 mal I860.5» et $0 Hue Kparlutgénéral,
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eÉÜB, MI’S HOTEL

A.VI8.

; . , . ’ - M .. -. ■ ..

S-1 j, .r|fl$r- ai- iDsaiusl VENTE DE

Gants de Hi peur dames, nuances légères

B. G.
ïaSt l'.-,

-treai, 11
1,7c. à 9C-; 
à *7.50 : 

^*5.00 i
/oïailles, par

i^earA
à $1.40 ; oie», 50 à 60c; canard», 

,r couple, 80c. à 90c.
Lutbuk—Beurre en tinette, par 

livre, 20c. à 22c. ; beurre frai», par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. a 18c. ; œuf», par domaine, 10c. à 
Ile.-

LtetiMBs—Pommes de terre, par

1

RUE SPIRES’ OTTAWA»1 FlemMer.ftulerel PertUmtlw %ÂsawBLée Législative. Rue Tork, RÉDUITS DEQuébec, Il mai 1880.
IL est donné avis que, conformément à la 

50e règle de l'Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 

ou avant le 11

t-lyn

J. A. GOTJZSr,
Propriétaire.

COirgRlDMS SM fSRBLAKC 17 IMS 
0 AL VA MISS

bt coHasBoanua ds

FOUBIAHE8 1 AIR CHAUD,
Bue WtiUtvm, Ottawa.

nOÜVKRTÜRBS en Perblanc et Gato­
va nisées faites d’ap^s le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Bau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbbu, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

76 cents a 40 cents
privé doit être présentée, le, 
juin prochain. EN FACE DU MARCHE,1 CHEZ

L. DELORME,
Greffier de l'Ass. Lég. BRYSON & Cie.Situé aù centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
meut, cet hôtel est le' rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

I.’nn de» premiers Hotels 
d’Ottawa te

i Nouveau. Magasin au comptant
poche. 75c. à 80c. ; navets, par mi­
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$1.80: 
panais, par minot, 40c à 45c.; oig 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à 11 ; orge, par 
minot,45e. à 50c. : hié d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 

_ par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa- 
* rine de blé-d’inde,par brL $2.75 ; blé 

broyé, par brl $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBR&-Miel,par livre,10à!2c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; lame filée, 65 à 70c par 1b ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 

tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00:

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
de veau, 10c. à 12c. la livre : 
de moutons, de $1.50 à $1.00

160 Rue SPARKS.CANAL WELLAND.
r gAvis aune Entrepreneurs
i

■ ItBONNES CHAMBRES,T A construction des écluses annoncée 
comme devant être donnée par contrat 

le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

F
bonne table;Les soumissions seront reçues jusqu’à 

Mardi, le 22 Juin prochain
Les plans, dévis, etc., pourront être exami­

nés à partir de
HOTEL MCHBUBÜ ».E

BONS VINSCOU DK» BUE»

SOTBB-DAME ET ST. WEST
VlMt-Tln le Paabst. de Justice.

MONTREAL.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

IMPRIMERIE Mardi, le 8 Juin
Par orÿe,

F. BRAUN,
Secrétaire.

DO Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de jrendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880 1 E

\ OJ* B soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté ÈÉlÈdliCENT MAGNIFIQUES CHAMBRES :pu

8à son Hôtel, faisant face sur la place JacquesF
CANAL LACHINE

Avis anas Entrepreneurs
Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSLe public trouvera tout le confort à 

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

peaux 
peaux 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

ÎOO
T A construction des écluses annoncée 
LJ comme devant être donnée par contrat 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­

dates suivantes.:
soumissions seront reçues jusqu’à

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d'entreprendre l’impression de toutes 

esjiècea d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que '

n
-

rIrgers. [O,tJ.mises
2 mai 1879. le, 9MARCHES ET

Mardi, le 22 Juin prochain
Les plans, dévis, etc., pourront être exami­

nés à partir de
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAURéouvertureNew-ïork, 10 »

Mardi, le 8 Juin KCoton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.18 à 1.20 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

ESMONDESRESTAURANT METROPOLITAIN
{Partie Est, pont des Sapeurs.)

"P BRANNEN a i’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

F. BRAUN,
Secrétaire|i Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Département des chemins de 
fer et canaux.

6ttawu, 13 mai 1880. I Etc.fj etc., etc.
^ nihriTié d™“,hiïer’ «

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, . 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
m- CTIB A MAUV AIS COUPE A ORDRE OU EM QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LBS CHEVAUX sujets à se blesser ou pour • 
ceux qui font de longs trajets. ^

Ceux qui duraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter
ttSL ayoir rcur rtsultat d'Œ

Factums,

Chicago, 10

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
bris.

Blé, 1.13$.
BIM’Inde, 37$ comptant.
Avoine, 32$ ^
Lard nominal à $10.00.
Saindoux 6.68.

ANGLETERRE !Têtes de Comptes, de la manière la plus 
comprend les liqueurs 
cigare les plus exquis.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

S
1

Circulaires, O AUAL WELLAUD 
AVIS AUX EliTHEPRENËURS.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DEP. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14Jaoût 1879. lan.Programme LA VITALIiE iT\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
l_yau soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
iixed’sur différents emplacements du Canal 

ts devant traverser des 
le de fer et de 
chemins de fer

Milwaukee, 10.

Londres, 10

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4$s 110$, 
5s 105, Erié, 35$, do Préf. 00. I1L Cent.

H otel J oh.nson>
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Affiches,Blé, No 1, 1.08
ôtait un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
Lettres Funéraires, >

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLB, OTTAWA
J
i:

LA VITALINB a opéré des cures mer- 
veilloBses dans sa pratique.

Lift, VITALINE ôontinue diobtenir lqs 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

104.
lan. Welland. Les 

voies publiques devront êtr 
bois, et ceux qui serviront au 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant 
doivent fournir les garanties 
soumissions ne seron 

. lion que si elles sont fi 
„ més, et si les signatures corres 

raison sociale des solliciteurs, 
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

’ELiverpool, 10.
Coton actif et plus ferme, Uplands, 6|, 

Orléans 6$.

Fleur

Cartes de Visite
Ottawa, 20 mare 1880. V

Lee Bains Turcs,
126 BUE ALBEBT,

Poür Dames (femmes à leur
service) de.........................10 a.m. à 3 p.m,

7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

I , Aet d? Affaires, etc.,
10 o 12 6 

10 0 
10 6 
10 4 
10 2

LA VITALINEA IÜUI ...............
Blé du Printemps............... » 0
Rouge ^à’Hiver............ 10 0
Blanc d’Hiver.................
Treffle...................-....... «
Blé d’Inde............. .........

9 3 
9 0

Pour Messieurs, de.......
Et de......................... $1 LA BOUTEILLE.Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
faire des offres 
i nécessaires : les 

onsidéra-
5 1..... 5 $ 

.... 5 3 t prises sous o 
faites sur blan

0 0 Le DR. LOGAN a son bureau dans' la 
jieut être consulté nro

En vente chez tous les pharmaciens.)lancs impri- 
pondent à. la 
Los soumis^

... 6 3 00 0 
07 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 00 
00 0

bâtisse môme, où U

iT*
Ottawa, 9 juillet 1879.

Avoine......................
Pois........
Saindoux.

.......... 7 2

..........36 4
nnelloment de 11 hrs. a. m. et de •ftCto de Médecines de Gray,

TORONTO.

a
........ .............. 61 6
..................... ...33 0
_____ ............... .69 0

.-68 0

Lard lan.
ISuif..... 

Bœuf... 
Fromage......... JOUDRES DE CONDITION D’ALEXANDEF REMEDE SPECIFIQUE de GRAY l•I I

BOULES POUR les ROGNONS 1068
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

L’administration se ^chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
Comme garantie de l’exécution du contrat 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui 
fait des offres nu gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de ton contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

TRADE MARK. LE GRAND trade mark

iljSrE (EbMARCHE EN GROS.
y

Montréal, 10 I
POUR LESFarine.—Supérieure extràj 5 80 à b 90

Extrà superfine......... 5 75 à 5 80
De goût—................. ... 0 00 à 0 00
Extrà du printemps---------- 0 00 à 5 75
Superfine-.5 40 à 5 50 
Farine forte de boulangera. 6 20 à 6 50

__ Lu 4 70 à 4 80

Livres, Clxeva
AGK.it i Ottawa :—U. STRATTON.Brochures, ' A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Coins des rues Dalhousie et SainUPatrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
xjL dans tout le Canada pour leur efficacité, 

L que chez M. C. STRATTON, 
le public en garde confire les

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que

Fine...------
se trouvent 
mets donc 

contrefaçons.
Je assurer nosLettres de Faire-Part,0 00 à 0 00Recoupes----------------------

Farine en sac du Haut-Ca­
nada par 100 livres... 2 80 à 2 90 

Farine en sac de la Cité
(livrée)-------------,— 3 10 à 3 20

Farine d’avoine.-------------- 4 50 à 4 60
Farine de bM’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—Blé canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLB-D’INDE—50$c. à 51$c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à Uc.

ns notre pamp 
oyons gratis par la malle, 
pacifique est vendu par 

six

T- ALEXANDER.
Chiques, etc., etc., Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880.

Ottawa, 7 nov. 1879.
remède spécifique
droguistes à $1 le paquet ou sii paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

I
1

DrO. DÂGEMISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs, WTCia de MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada. AVIS IMPORTANTMédecin- Chirurgien,

416. BUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

27 avril, 1880.

GIBSON, FILS ET WARNOCK,
134, rue Sparfes,

près de “ LA THÉIBRE," vers le 1er février. Là, nous serons mieux ne... Ah™,™ „ 
GANTS et MITAINES, qui sont devenu, si populaires dans la Æfle mT
leur article du genre sur 1e marché. On meurt la pins grande altelntionà nraearTa™ mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à la m«in. ' 4 prendre de*

et to'nmbBreC0DMrVer ‘0,ltoa ““ ****>.

A des prix très modérés DBS SOUMISSIONS, adressées à l'adju- 
dent.général de Milice, seront reçues jusqu'au 
7e jour de JUILLET, 1880, pour la four­
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

MANUFACTURIERS DE

MAISON D’EDUCATION i oui t ISABOURSE.
POUR LIS10 juin pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement ' et garantissons 
pleine satisfaction.

[OISEIaIaES.

4;extra.
AussiCongrégation de Notre-Dame,

Ron Gloucester, Ottawa.I , pour tel nombre additionnel des 
articles qui pourraient être requis 

née financière courante, savoir : 
de chaque, tuniques, pantalons de 

voyage et bonnets de Cavalerie.
1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do do serge. *

i; VALEURS.
Lewis et Blackford,durant l’an 

1000 deElle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le coure d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves ,qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application 
tenue et pai une grande ’fidélité au régle-

m
> Gantiers.10 septembre 1979.

Mde Montréal.................. GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Par' Nomina­

tion Spéciale.
Par Nomina­
tion Spéciale.ed?i 4500 do d’infanterie 

2^3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d'épaulettes

U
E. PETIT,

Bijoutier et Horloger

tricotté&
ï «fcS’adresser à l’imprimerie du pour corps de mu-

4siUn coure spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

MM 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Qouventeur-GimêraK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos,' de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, ml. VIEILLES DORURÜS RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés. |

tes MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BIS PRIX fiossiW
SB TROUVANT At

MAGASIN db TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA,

' capottes grises.
échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

~a plus basse ni

\
Deslü 25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu’il a 

atelier de bijouterie et

\3cg : CANADA,i aucune des soumissions 
nécessairement acceptée. Au­

cune soumission ne sera prise en 
tion si elle n'est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme égale à 
cinq pour cent de la valeur totale* des* arti­
cles pour lesquels 
semme sera confisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire reftise ou néglige 
de passer le contrat pour 
lorsqu’il aura été averti que sa 
a été acceptée ; si quelque squmi 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-

Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront- été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

adjoint à son
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

Na 18’ RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grarid nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nagent leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Sa* SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

!
ti

Angle dee mm Sneeex et Merray Ottawa, 2 février 1880.
s'--ess on soumissionne, et cettela

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

»,
P V

OTTAWA

\
telle fourniture 

soumission 
ssion n’estPRATIQUE.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame iblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé danÿ 
nos magnifiques magasins.

figQQLBRSn et Qia., 14S iub Sjpexka.
yne visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

Fait aussi les lan.
OUVRAGES EN CHEVEUX. fl ARA, îsAPIKRHE A RBMON, 

U VJ Avocats, Solliciteur», Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont, près du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPIBRRB,

BD

Æ mDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIA.
45, Roi RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879. Ottawa, 17 mal 1880.

On sollicite le patronage dee 
à affaires et du public en général.

POWELL, colonel, 
Adjudant-Général.m lac i .WARD P. RBMON

issi
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